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L'etude la relation entre 
de la famille et les diverses formes de 
medicaux, psychologiques, 
souhaitable a une Oll 
du familial peut creer 
se Or on 

( elaborees hors de la J..Cl.J.U.LLl'-' 

exemplaires d' Aries ( mais 
suivis comme celles de Shorter ( 
(1976), Rosenbaum ( 
detruit l'idee 

multitude de connais
balisent les modes de 

changement socio-culturel, et 1nontre comment celle-ci se 
donne les moyens d'une 
d'une aptitude a se diriger elle-meme dans un contexte macro
sociologique de plus en plus complexe. De leur les folklo
ristes ont decrit toute la richesse de la culture quotidienne 
des familles. Enfin, l'anthropologie a souligne 
des savoirs familiaux dans les jeux des lignages, de la ""'""'""'"'h'"' 

et des regles de mariages dans les societes traditionnelles. 
Cette etude de la relation entre famille et savoirs s'avere 

d'autant 
sociologies de la connaissance et de la famille 
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s'est peu interessee aux processus 
microsociaux de ces changements, dans lesquels la famille 

röle attitude se trouve clairement 
chez Gurvitch ( : « En en tant que 

de la famille ne se revele pas d'une tres grande 
richesse ; partant elle n'est pas tres attirante pour une socio

savoir. » 

C'est la meilleure 
de cette relation entre famille et savoirs que cet article pro-
pose un sorte de de ses ehernins dans divers 
ao,m:au1es de la vie et examine en detail 
le secteur de que de la nr,f-''-'r•tt-

tation d'une theorie en l'etat i1 
ici d'une 

1. SAVOIRS ET VIE QUOTIDIENNE DE LA FAMILLE 

1.1. La construction de la n1r1arnnn1o familiale 

La famille, cadre notre socialisation et de 
notre rapport avec la realite nous semble si « natu-
relle » que la des processus microsociaux qui 
guident le deroulement du familial nous faci-
lement : la ~a va de soi ! de ce 
cycle met en jeu des preferences, des recherches d'informa
tion et des decisions qui meritent d'etre analyses SOUS !'angle 
d'une sociologie de la connaissance. Voyons-le brievement a 
travers le theme de la constitution de la famille et de la pla
nification des naissances, domaine premier de l'intervention 
des savoirs sur la vie familiale. 

Les recherches de sociologie de la jeunesse montrent que 
constitution d'une famille un 

moment cle, des projets biographiques des jeunes genera-
tions. L'enquete du (1981) de 1 500 
Allemands ~~·~·AAf.,AA ... 

: pour 90 % des le röle 
inscrit dans leur representation de leur propre 

est 
de 

semble donc les 
d'assez un modele de 
normatif. 

Face a 
moyennes 

tains « savoirs » sur la famille et les 
liale « l'action 

que cer
d'une carriere fami-

par 
socialisation familiale- se trr11nrPr1t 

porteurs de savoir extra-familiaux. 
le röle des ouvrages scolaires en tant que 
connaissance des fonctions et röles familiaux 

de de 

et 
surtout l'influence croissante des mass ainsi que 
le montre une etude empirique aupres de 648 enfants califor-
niens, contribuent a la formation d'une de 
harmonieuse et de la vie 
l'enfant 
vention des savoirs 
beaucoup plus nette 

savoirs 
fecondite sont, du 



anciennes 
Lumieres des theoriciens populationnistes tels que Ques-

1971), Mirabeau ou Moheau 
connaissances relatives 

moyens d' « eviter l'embarras d'une nombreuse famille )) 
Aries ( 

dans les SOi:::letes mi:::>J!~m:tg<:~u~;es, 
se manifester m;::ts~;lVenlerlt 

sation du discours dans la societe de cour. 
des le xvnre siede que ces connaissances et 

un 
constitue des 

tant mal~ 
a d'ai1-

limitation des naissances. C'etait 

on ne com1)te 
sur 1es motivations 

selon Durkheim 
s'inscrivait dans la nPr<;:T"\Pr·rnrP 

des socit~tes modernes. 
du 

ces connaissances relatives a la sexualite et ses 
consequences ont atteint de nos permet 

» de la sociobiolo-
"''"'·'·""'·•·"·'"'L'-'· Le discours accompagne 

ces savoirs s'est d'ailleurs de en carac-
terise par et s'est donc inscrit dans le processus 
d'une rationalisation croissante du comportement social 
(Weber, i1 est interessant de mentionner, s'agissant 
de mode de fonctionnement de ces connaissances, que diverses 
recherches montrent que ces savoirs sur le comportement 
sexuel et les techniques de son contröle sont principalement 
transmis dans le cadre de la famille ( Schmid-Tanwald et 

En meme les informations 
sur la sexualite sont aujourd'hui facilement accessibles, tant 
la liberalisation et la commercialisation des discours sur la 

sente 
source principale de la transmission des 

d'une 
familiaJ. Non seulement diverses 
traditionnelles d'influence 
maniere par 

selon Chamberlain 
fatalisme des femmes des milieux 

devant leur propre fecondite. la 
liale et les de maternite se revelent d'une 
instabilite dans tous les milieux sociaux et subissent comme 

montre Monnier ( les effets d'une erosion assez 
Le meme flou matiere de rationalisation 



1.2. et edu.cation : les 

ces tech~ 
transpa~ 

vecu 
fami

de nombreuses connaissances et compe-
tences nouvelles doivent Cela concerne 
P'-'·-'-'-'J.Ln.-.Lu. les soins du de vue du röle 
de la famille dans et la transmission des 

ce de relever que les 
modeles de historique-

tres variables - sont transmis prin~ 
cela d'une maniere tres - dans lc 
les informations passant de mere en fillc 

En la des 
appareils medico-pedagogiques et l'omnipresence des Services 
des tou tes de la 

comme l'a montrc 

vv·fJ'-'-'--'-'-'-~-'-''~J ces 
- vecteur moderne 

un champ d'interventions 
leurs 

dateurs et 

1975 ; 1978) 
milieux 
tion des 
blait se traduire dans une 
dessus de la moyenne 

Cette des carences de connaissances 
des familles et la revendication d'une pn:>te:cti.on 
contre le « manque des lumieres » 

parents des classes sociales inferieures a servi de base ideo-
loaique a une action pedagogique sein 
de

6 

la famille. Cette derniere visait tout d'abord le role de la 
de la vie familiale. 

le debut du toute une (( 1-JVUQ.?;::.V,kA'--' 1-v.LUHH.U » 

s'est consacree a la transmission dc 
ces connaissances relatives a la de 
l'enfance ou a la en se servant de vecteurs tels 
les « pensionnats de famille », les cours pour mt~n<:tgl~n~s 
revues comme E ducation 
par G. Bertier) ou la propagande publique de 1' « Ecole des 
Parents ». Il faut ajouter a tout cela l'apparition d'un nouveau 

d'agent professionncl dans le d'action familial -
les puericultrices. Ces dernieres atteignaient le nombre dc 
9 000 dans la France des annees 70 

des interventions de 
pas cacher le 

» elle-meme et ses modeles savants 



de conduite d'un ordre moral >> ne ~~~~,,~~-~~ 
de vie de toutes les classes 

familial de 

pour 
assume aussi 

la 

en sorte le röle d'une matrice - dans les deux 
sens du terme- de du monde de l'enfant. 

des theories du moral de l'enfant 
( et des travaux 

riques tels que ceux de Döbert/Nunner-Winkler (1983) ou 
Bertram ( montrent que la famille reste le cadre primor
dial de la transmission socio~culturelle des normes morales et 
des valeurs sociales. Le savoir familial, caracterise par Gur~ 
vi tch comme « » et « 

concerne tout au contraire tous les domaines de 
sage des formes elementaires 
« positives » de la vie sociale 

der 
la reduction U.l..l.'-'"'-'-'-'-'"-

famille +-..r,rh+,_-,.,...,y,~ 

Sm,1oir 

ressee 
du 
( 

familiaux. 

Ces nratJtOlles """'"""'''-'.u.vu ...... y 

societes -nr.c+inrlnc·trl,Pl 

Elles ont trait tant a la division du travail .J..O.J..U.U.J.U..l. 

taines formes alimentaire des 
Comme le montrent Glaude et Moutardier ( 
consommation alimentaire couvre actuellement environ 6 °/o 
de la valeur des 30 °1o 
milieu Elle 
de recettes tradi tionnelles aussi 
modernes. Bien 

concerne le revenu 
l'elasticite des 
familles aisees fournit la base n1aterielle d'un choix 
de style de vie et de consommation et ouvre la voie au 
familial de la distinction sociale. Le savoir familial se reflete 
donc dans les structures du de 1nenage et ces connais
sances economiques se trouvent transmises d'une 
a l'autre. Les travaux de P. Bourdieu ( sur les 

ceux de \V ard ( 

sances. 



vie )) "-'V.U.L!U"-' 

travail 1981) et que sont 
elernents d'une culture populaire, tels que Les tentatives de 
laire » ou des « 

directement 

irnitation que 
et surtout celui 

et Willrnott ( 
pour les 
cela 

certaines forrnes 
telles que le manie-

de caractere non 
LJ.'-'.!.J.'-'.u.n •. Lu. par observation par 

accede au savoir-faire farnilial. Ce der-
de comrne l'ont montre 

.U . .l''--·'-~-'"'--'.._. source d'inforrnation 
vie de tous les jours, et 

de la rnaison. Cornme d'autres 
ce savoir 

un enjeu socio
Comme dans le cas de la ..-Jr.-h~~ ... ~~~ 

des « deficits farniliaux » des 
sociales basses en matiere de 

le cornportement economique des familles 
dites « trouvait vise par un discours 
socio-pedagogique Pour les 
le du fut dans une perspec-
tive sociologique savoir » farnilial un 
röle-cle : l'indigence problerne rnicrosocio-
logique d'un manque de « lumieres >> des farnilles touchees. 
Vivant - selon Sarnuel Smiles (1876), l'un des promoteurs 
principaux du concept de selfhelp dans l'Europe du XIXe sie
de - au le sans souci et sans prevoyance pour le 
lendemain, « comme les tribus sauvages », les familles pauvres 
etaient donc central de sociale de la 
rnisere. Les soi-disant lacunes et 
economique » farnilial semblaient ainsi 

des familles des couches defa
Relevons a ce 

propos que la reconnaissance 

La construction d'une 

Meme si le röle central de l'habitat comrne 
tural de la ou si l'on comrne base 

de l'intirnite a ete reconnu et 
maintes fois 1977 ; Weber-Kellermann, 

de la famille en tant que teile n'en a 
de recherche Cela ~"-,_...,..,.,,.."".,.,,-h·p 

d'un d'un 
en1inent- autant par la fonction .._.._,,U'l..l'U'.l.J.J.J.'-j 

tat dans la societe de que 
son röle cle pour la structuration de la vie quotidienne .. 

Bien que les besoins culturels assocü~s a l'habitat se sment 
cristallises d'abord dans les classes bourgeoises et soient 
restes longtemps plutot marginaux dans la vie des 
familles ouvrieres (voir cet habitat occupe 

pour toutes les couches 

licu 

avec enfants choisissent 
.,.....,..,n"'-'""" ä ceux-ci comme les banlieues 



darrt pas, a ce propos, 
de la famille 

a un habitat conforme aux 
depend bien entendu du revenu. 

de vie de 
de 

soit par le biais de 
n1esures favorisant les aspirations 
casanieres et intimistes des familles ouvrieres. Dans tous ces 
cas, il s'est d'une influence pe~:l.ajgOj2;1Q!Ue visant a modifier 

ec<)lo;gle familiale renforcement des liens 
familiaux. 

111'li'VVI,n1"f'P de la societe des loisirs 

une offre immense de loisirs exterieurs a l'habitat 
familial installations clubs 

parcs, restaurants, ,... ... "_ ... ._.",,..". ..... .., 
famille et son cadre domestique restent toujours le lieu 
social privilegie du libre. Et cela a un point tel que ce 

a la rigueur, devenir un argument pour une perspec
tive critique relative a la marginalisation culturelle des 
couches defavorisees de leur f1Xation 

De 

La famille occupe aussi une 

Pensons, par 
et a leurs 

de 

entre sociaux et transformations des 
comportement individuel, N. Elias ( montre que 
regles d'action de la vie banales 

comme les details du 
vestimentaire ou des manieres de 
des de cristallisation du processus 
servent de lieu d'exercice 

'-'1';'-'-J.<-41-,lv . .u. du co:mr>orteJme:n 
Parallelement a 

de la memoire collective que constituaient les 
locales ou les groupes la famille moderne a accede au 
r6le d'agent mediateur principal de la culture Elle 
fonctionne comme un laboratoire social pour l'experimenta
tion et l'apprentissage de sociales elementaires. Pensons 
par exemple aux regles de ~.6.~,..-..... r.,,--., 11' 6 des echanges sociaux et 
a leurs formes concretes : formules de « 

sens de ou 
ils contribuent a la re!JrCldlllCtJlOll 



les familles et les classes 
sociales les unes des autres », ecrit Salitot-Diou ( 

Il faut toutefois noter que, malgre ce jeu de la distinction 
sociale ses effets differenciation du « savoir-vivre », une 
certaine de l'apprentissage des manü::res 
s'etablit par l'intermediaire des « codes » ou « catechismes » 

du savoir-vivre. Les de bonnes manieres - genre litte
re:oandu dans toutes les societes en voie de modernisa-

Renaissance - aux 
parents des moyens d'orientation dans l'univers complexe des 

sociales. Ceux-ci sont d'autant recherches que la 
mobilite sociale d'acceder a des COUChes sociales dont 
les manieres ne pas du culturel 
des familles 
des manieres 

», dont les discours ont ete 
maniere par V. 
jours d'une popularite '"''-'-'-h'-'-U.'~'" mais trouvent un concur

des n1ass media. Ces derniers rent puissant dans 
abondent bien 

.7. La transmission 

de de vie et de bonnes 
« Conseils » des 

du savoir 

le siede dernier surtout, la famille est devenue 
de transmission decisif du savoir et du l"r\..-r'> . ...,....._ .... +,".,....,,,..,...., 

religieux. D'abord, les phases du cycle de vie - naissance, 
adolescence, äge adulte, mort- se trouvent encadrees pardes 
rites de passage religieux - bapteme, communion/confirma
tion, mariage, enterrement - a fort caractere familial. Mais 
ensuite et surtout, le röle essentiel de la famille pour la reli-

a par Ph. Aries ( SOUS 

........ j,....,_ .. !._.._, cle « familiale », se manifeste 
non seulement dans le cadre de la tradition familiale des fetes 

coutumes 
des attitudes 

religieuses des parents et 

transmission 
que Vaskovics a 

existant entre les attitudes 
celles de leurs enfants. F. 

sont reactivees dans 
grave la mort des membres 

La culture familiale se revele donc cruciale pour la transmis-

sion du savoir 
donne lieu au 

L'EXEMPLE DE L'EDUCATION DES PARENTS 

On ne se livrera pas une 
detaillee des formes diverses 

de « 

entre « savoir » et « famille ». 



Boltanski ( Gerome 

Hor-

internationale : CERI ( 
qum2ae1ne Conference des ministres des Affaires familiales 

D'un de ces que 
l'education des parents en sorte le correlat 
institutionnel de la duröle de l'enfant et du deve-
loppement de la famille moderne. 

En bien que divers COnseils pedagogiques a l'inten~ 
tion des parents se trouvent dans des sources d'informa-
tion telles que d'anciens et dictons populaires 
dans la litterature de devotion ".,.u ... ,__ ........ "'A.!. .. ,...,, 

des theoriciens de 
"-""'' ..... "''..,""'"u., Pestalozzi ou Fröbel - que l'on 

COnnaissances relatifs a la peaagOJ2;Ie 
dienne. cette orientation concrete et pragma
tique de l'education des parents se traduit surtout par un 
genre specifique de litterature, base sur le 1nelange d'expe~ 
riences vecues et de de vue Ces publi
cations emanent de groupes d'entraide de parents, constitues 
soit sur la base du voisinage, soit a partir de types familiaux 

des familles soit 

cours du parents, le carac· 
tere des savoirs » transmis a subi des transformations 
fondes : les contenus et leurs derivations 

entre autres encore dans la 
a la Conference internationale 

Affaires de la Familie 
Brim 

tation veut que les 
conseiller aux parents des pratiques pedagogiques largement 
« superieures » aux modeles surannes de la tradition popu~ 
laire. Cette perspective etait essentielle pour la de 
1' « Ecole des parents » que definit Have-Herz ( 
sieme categorie se refere 
necessite d'une 



les parents ont 

rriettre ; 

corre
d'autres sec

medecine. Or cettc 
problemes essen

transmeHre 
fournir une triple 

la preuve que 
action attester de la 
1' on se propose de trans-
les diverses cuH~eque:nL:es 

de l'utilisation concrete des 
A cet 

ment sur l'idee de « deficits familiaux ». Diverses alternatives 
a cette sont par ( 1983 ). Il 

de modeles « constructivistes », plus ou 
( ou par les premisses ecolo-

modernes de Bronfenbrenner ( A l'inverse de 
du deficit ces etudes 

comme de montrent com-
ment des parents peuvent etre amenes a utiliser mieux leurs 
propres 

Au Heu de l'existence de lacunes ou d'incompe-
on insiste ici sur et la valeur des 

parentales potentielles, aptitudes qu'il faut pourtant 
« activer )) gräce a diverses formes d'entraide entre familles 
ou par le biais d'informations rompant l'isolement 

les familles ( Une argumentation assez 
(1984) qui ana-

un l'action d'education des 
parcnts, a savoir le « Courrier des parents >> 

Il dans divers pays, d'une information reguliere adres-
see SOUS forme de proposant tOUS les 
deux ou trois mois des conseils relatifs a l'education 
et au 

vers 
parentaux 
un renforcement social de 
pedagogique. 

n est en f"'ncnct:>n1 

la un inconvenient 
ou la de 
etablie. 

Ces de sont d'autant 
lents que la litterature dans le domaine de l'edu
cation des parents - les bulletins et les 

diffuses par les institutions 

Relevons egalement que, comme dans le cas des fluctua
tions de la on remarquer un cnange:mE~nt 
rapide des themes favoris du discours sur l'education des 

surtout a propos de telles que l'allaite-
de la 

d'une rnaniere satisfaisante par les sciences sociales et 
A ce propos, de que 

seules certaines couches sociales se servent effectivement 
l'information et des conseils donnes par 
1973 ; BMFJG, 1978). Il importe surtout de faire un constat 
precis des rapports entre le savoir pedagogique propage et 
les structures du savoir des differentes couches 
sociales. 

Alors que, dans la 
r<:>,_,.,.,,-,.,...-r entre savoir et com]portt~m.enlt 
tique, la perspective 
des agents 
gogues en fait 

en 
savoir normatif sur la fan1ille se 

le 



soumises 
on trouve des approches sociotherapeutiques speci-

orientees vers une reduction fosse existant 
entre ces deux « >>. C'est le cas de 

' 1"'"',...''n'"" familiale », une forme d'intervention 
rend de la familiale en pre-

ler » les membres 
interactions familiales 

de 
la 

pose d'autant 
son intervention se au centre 

familial et que le savoir normatif et norma-
se revele « » au dis-

3, CONCLUSIONS 

Ce d'intersection exis-
tan t entre la vie et 
nous de la riebesse d'une "',....,.,..,".,.,,..,...,.,= 

connaissance familiale. A ce celle-ci n'est 
naire. Elle pourrait se developper dans deux directions 
complementaires. 

D'une part, montrant comment les 
entre familles et savoirs -

ordre 
d'institutions 
sionnels et de discours 

de ces interventions. 
D'autre 

mediatrices ces "'"'"~·irc> 

enjeu 

mise en ceuvre 
cessus d'assimilation-accmnmodation comment 
varient-ils selon un deuxieme 

crise de la famille )) ' mais n """"''""''"'" 
de la famille de n'etre 

« discours de l'ordre ». 
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